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Vatau s'arreta, ô3ta son chapeau et enlua avec une gra.
-vitd ironique,

- Qno faities-voua donc, capitaine ?
- Jo te Balue, corbieux 1 Clair-de-Lune, mon ami, tu é£ un

-uvrand homme I je te prédis que si tu n'es pas pendu, tu arriveras

-Ou haut! Amon et merci, capitaine. Mais -nous voici or.
irivés, donnez-vous la peine do passer, s'il vousýpaît ?

En parlant ainsi, Clair-do-Lune poussa un ressort ;-une porte
invisible tourna sur oes gonds.

Ils se trouvèrent alors dans une chambre bicn éclairée et
,.neubléo avec luxe.

Lo capitaine se retourna.
La porto qui leur avait livré passage avait disparu.
-V~ous cherchez quelque chose ? lui demanda Clair-de-Luno

d'tw air narquois.
- Non, ricn; nia foi, je no m'en dédis pas, tu es un grand,

giomme 1 Ainsi, nous sommes dans la maison de- ton baigneur ?
- Mais Oui, capitaine, au premier étage. Tcnez, regardez

par la f'enêtre, vous verrez le Pont-Neuf.
(à CONTINUER.)
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CHAPITRE VI

L'ACQUITTEMENT.

P>resque auszitGit, à l'extérieur, il se fit un grand tuxmulte
<les crosses de fusils retentirent, tous les yeux Se- tournèrent vers
2a grande porte, et Vé.ra Sassoulitehà, entourée par les gendar-
ues, vint s'asseoir -1 son banc, en face do celui drs jurés.

L'accusée était pâle, mais fière ; ses traits, quoique fatigués,
:portaient l'empreinte d'une'siugulière énergie s s'muoir cil
so sentant dévorée pAr tons ces ycux, elle jeta un regard.assurd
sur le public, croisa ; les bras et baissa la tête dans l'attitude

ýde la méditation.
Quelques instants s'écoulèrent tncorc, enfin l'huissiur

'ouvrant la porte du fond cria:.
31csicurs 1 la Cour!1
Et d'un pas8 grave, le -front impassible, le prince Abalisehef,

Ziccoipag-,nd de ses deux assesscurs, aussi dignes que lui, Thée.
,dore FérédinccetGabricl Grégordviteli Tarakanof. prit place au
fauteuil.

L'appel des jurés commença aus sitôt: plusieurs étaient
motablement favorablcs ai: parti des Nihilistes, le Procureur
.impérial usant dc son dioit, récusa le libraire Mullc r ; Jégore
Kapitaniche, petit propriétaire, Aggé Fomiteli, serf libéré ; Ivan
B:tranuof, charpentier, et quclqu.,i autres.

Paul ilndréïtehi Bodriakof, avocat de l'accu--ée, récusa de
son côté deux conseillers -d'Etat., connus pour leur attachement
ans idées anciennes, le baron Mouravief, ennemi déclaré des.sce-
t.tircs, et le comte Koukafekine, que la timidité de son caractè%ra
lui rendait suspect..

.Après. cetto élimination -plus favorable au fond, à l'accusée
qu'au gouvernement, le prince Bibikof lut à haute voix, l'acte

Ce dumn nip&cnait rien do nouveau au publie.
Lo'président dit alors:

-Accuée, loez-vous.
Véra obéit; u long frémissement parcourut l'auditoire.
Pendant l'interrogatoire qui suivit et auquel la jeune femme

répondit d'une voix ferme et brève, l'assesseur Tarakanof regar.
dait par-dessus se& lunettes les membres du jury, et étudi ait sur
leur visageo chaque impression produite, Bi fugitive qu'elle fût.

Deux ou trois nobles écoutaient avec une expression mal-
veillante et presqueirritéo le, aveux do cette jeune fuminiq; ili
auraientvouluqu'elle:ftst punie de son attentat, mais lcur.colèro
mêmne indiquait la crainte qu'ils ressentaient que la.oupablc
indulgence de collègues hostiles, n'arrdtÛt le bras de. la justice.
Les autres, à travers la feinte impassibilité de leur visage, lais-
saient, transpa.rer une. certaiine joie haineuse, et écoutaient avec
un plaisir, mal dissimul6, les réponses hautaines de Véra.

A chacune de ses réponses, Ie procureur impérial .prenait
des notes et fronçait le sourcil ; ilpcn *sait rip, réquisitoire fou-
droyant qu'il allait prononcer, et se promettait. do,,.djmontrer
victorieusement l'énormité d'un. crime Ion .ement,.promédite-,
commis sur lapersonne d'un. haut, fonotio.nnaire, et avoué sans
pddeùi, par end auteur.

Pankraticf, un monient; inquiet, sur-l'issue duiproeès,-so ras-
surait «également en assistant aux débats,

Noh seulement l>Wcousé -ne, niait 1pas,,'mais -elle se faisait,
pour ainsi dire, gloire de sw détestàblo -iotion.

Quant le' président, 'àprès -'les, rùirsqetoî prélimi-
uaires constatantrlidentité de l'aâýéùsdép,li dcmianda:-

- Vra 'Sassbuîitýh, rcoonnaissez-vôus avoir tiré sur Sou
Excellence ie-gýndrâl Tiépof ?

-Oui; iépbnditýelle simùpleihenit.,
L u commettan.t ce crimen,. quel était votre' but,?

-En faisant cette action, que vous qualifiez de crime, pe.
n'avais qu'un but . punir le général de l'odieuse injustieconi-
mise par lui -à l'o:«càsion d'un étudiant que...

- o-nnaissz-yvous c«et-étudiant,?
- Non, je ne' connaissais que l'injustice commise.
- Si une injustice avait eu5licu, ce que je nie, ce n'était

pas à vous à la redressr ,il y a des tribunaux auxquels voue
auriez dû vous adresser.

-C'est parce que je savais qu'en Rtussie certainsdriint.6
sont au-dessus de<1à,loi, que je me suis résolue à puhîr moi-mClme
le g'énéral.

Son E xccllence Pankratief bondit sur -son fauteuil.
- Bien r4pondui soeur, dit-ure voix. -

Les agents se précipitèrent, nmais l'audacieux interrupteur
demeura, inconnu.

- Si un pareil fait se renouvelle, je ferai évacuer la salle,
ditsévèremcntle.présidclit..

L',in terrogatoire continua dans le plus profond silence.
Les jurés*nibislistes se liauçaient à la dérobée, des regards de

triomphe.
-A .cetto première. partie du procès succéSda I'appçl des

témoins.
Avant de déposer, chacun d'eux jurait, la main sur l'évan-

gile,, do dire la. vérité, p1uis baisait la croix. en ajoutant:
u En faoide mon.se.rmentje 'baise. lacroix çt?'évaxngile où

sont écrites les paroles de mon Sauveur, n
Ces dépositions n'apprenant rien qui ne -fut connu, furent

ac cillies avec une. supyêm9. indifférence,:


